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V. Schlaglicht / /?e/7ei

Les archivistes se remettent en question, vraiment?

Gilliane Kern

Les archivistes, comme les bibliothé-
caires, conservent une image poussié-
reuse et passéiste qui leur colle à la peau
et dans laquelle nous ne nous recon-
naissons pas. Face à ce constat, les ar-
chivistes suisses ont axé leur journée
professionnelle 2015 autour de la ques-
tion: «A-t-on encore besoin d'archi-
vistes? Unser Berufsbild im Wandel».

Et pourtant, quelle image profes-
sionnelle offre-t-on vraiment? Dans ces

réunions entre pairs, nous pouvons
sans autre larmoyer et nous taper sur
les épaules pour nous rassurer. À
l'écoute de certains intervenants de la

journée professionnelle, je l'avoue, j'ai
pourtant eu honte de ma profession.
Quand je me reconnaissais plus dans
les propos de documentalistes ou d'in-
formaticiens que dans ceux de mes
collègues archivistes, je me dis que
l'image de mon métier n'est pas prête

de changer. Quelles compétences de-

vrions-nous avoir? Rédiger des bro-
chures commémoratives ou organiser
des expositions dans le cadre de mani-
festations ponctuelles? Dans ce cas,

avons-nous encore besoin d'historiens
ou de muséologues? Est-ce vraiment à

l'archiviste de mener ces tâches-là de

valorisation? Personnellement, je n'y
crois pas. Nous pouvons - nous devons

- amener bien plus à la société dans

son ensemble que quelques clichés du
passé.

Lors de cette journée profession-
nelle à Porrentruy, plusieurs interve-
nants ont insisté sur l'importance d'ob-
tenir des données de qualité. Et pour-
tant, si les archivistes sont les premiers
à se plaindre d'une absence de descrip-
tions des documents par les produc-
teurs, force est de constater qu'eux-
mêmes ne se préoccupent pas de la

qualité de leurs métadonnées lorsqu'ils
agissent comme producteurs. Des

exemples? Ils sont hélas trop nom-
breux, telle cette invitation PDF pour la

journée professionnelle sur le site web
de l'AAS sobrement intitulée «Micro-
soft Word».

Alors, à quoi servons-nous vrai-
ment? Pour moi, simplement à garantir
l'accès à l'information pertinente, par-
fois pendant très longtemps. Peu im-
portent les changements organisation-
nels ou techniques dans notre environ-
nement. Les archivistes doivent croire
à leur mission et avoir confiance dans
leurs compétences, quelles qu'elles

soient. Si nous sommes convaincus de

notre importance pour le présent et
l'avenir de notre société de l'informa-
tion, nous n'avons pas peur de sortir de

notre zone de confort pour aller à la

rencontre de tout en chacun.
Mon bilan tout personnel de cette

journée professionnelle: Avant d'aller
donner des leçons et se plaindre de la
situation actuelle, balayons devant
notre porte et commençons par faire
nous-même le travail que nous exi-

geons des autres! Notre message n'en
sera que plus crédible et écouté par
l'ensemble.

Gilliane Kern, rédactrice arb/do, est archi-

viste avec la passion du métier. Elle est

membre de l'Association des archivistes

suisses (AAS) et a été elue au comité lors de

l'assemblée générale le 10 septembre 2015.

In der Rubrik «Schlaglicht» drückt ein Redak-

tionsmitglied seine persönliche Meinung

aus. Diese stimmt nicht notwendigerweise

überein mit der offiziellen Haltung von orbi-

do und den Positionen der Berufsverbände

BIS und VSA.

Dans la rubrique «Reflet» un membre de la

rédaction exprime son propre point de vue.

Celui-ci ne coïncide pas nécessairement avec

l'opinion officielle d'arbido ni avec les posi-

tions des associations AAS et BIS.
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